
  
    [image: Le coven est hanté et des sorcières disparaissent. La sorcière malchanceuse Frankie et Dex, son familier, doivent résoudre l'affaire, sinon ils seront les prochains.
    Pas encore remise de la mort de sa mère, la sorcière malchanceuse Frankie B se trouve dans une nouvelle ville, sans famille, sans maison et sans tous ses pouvoirs. Heureusement qu'il y a Dex, son Jack Russell sarcastique et amateur de muffins.
    Après avoir été expulsées, elles risquent de devoir emménager dans un motel miteux quand Dex repère une place disponible dans une marina voisine. Mais ce n'est pas une marina ordinaire, et avant même qu'elles aient fini de déballer, la vie prend un tournant mortel.
    Frankie résoudra-t-elle le mystère des sorcières disparues et débarrassera-t-elle le coven du fantôme du Capitaine Russell Garnet ? Ou sera-t-elle la prochaine à disparaître sans laisser de trace ?
    Quoi qu'il en soit, elle ne tombera pas sans se battre. Et avec ses techniques de Bruce Lee et l'aide de Dex et Zane, son voisin mystérieux mais terriblement séduisant, comment pourrait-elle échouer ?]
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      Frankie a détourné les yeux du grimoire de sa mère défunte, pour vérifier l’avancement de l’époussetage et de l’aspirateur. Le sort avait mis un temps fou à être maîtrisé et avait fonctionné comme dans L’Apprenti sorcier, mais sans tous ces seaux d’eau.

      Bien qu’elle ait eu vingt-cinq ans, Frankie n’était douée ni pour les tâches ménagères — ni pour la magie — et les heures passées à perfectionner divers sorts ménagers en avaient donc valu la peine. Si Mme Bryson, sa logeuse octogénaire, se montrait aussi pointilleuse lors du « surprise » contrôle de demain que toutes les autres semaines, Frankie ne voulait lui donner aucun motif de plainte.

      Elle savait qu’elle devenait parano, mais avec la pénurie d’hébergements bon marché à Seattle, une expulsion serait une catastrophe. L’expérience lui avait appris que dormir dans sa voiture, c’était la galère.

      Elle s’était vite rendu compte que Mrs. Bryson ne passait jamais à l’improviste que le dimanche matin, en rentrant de l’église. Frankie, donc, faisait le ménage le samedi après-midi, se laissant le moins de temps possible pour remettre le bazar.

      La première inspection avait failli tourner au désastre. Dexter, son Jack Russell — qui n’était pas mentionné sur le bail en raison d’une stricte politique anti-animaux — dormait sur le tapis du salon. Les quatre pattes en l’air, les jambes tressautant, il ronflait assez fort pour réveiller les morts.

      Paniquée, Frankie avait utilisé un sort range ton linge. Ça l’avait zappé du salon jusqu’à la Toyota cabossée dont elle avait hérité de sa mère. Elle avait eu de la chance : elle était garée à un demi pâté de maisons. Pour éviter une autre mauvaise surprise, elle avait posé une alerte de sonnette sur la cour de l’immeuble, qui l’avertissait de la présence de la logeuse.

      Frankie s’est enfoncée un peu plus dans le canapé de casse, qui faisait partie du mobilier soi-disant haut de gamme de la location, en essayant d’éviter les ressorts douteux. Elle a tapoté sa liseuse, tournant la page vers le sort suivant.

      La mère de Frankie avait réalisé le sort qui avait permis de produire une version liseuse du grimoire original. Et même si cela allait à l’encontre de l’amour de sa défunte mère pour les traditions, si ça aidait Frankie à étudier, elle était pour. Elle savait aussi que si elle ne le faisait pas, Frankie tenterait le coup elle-même, ce qui risquait de voir l’héritage familial partir en fumée.

      L’appareil lui permettait aussi de se concentrer sur l’apprentissage des sorts sans se laisser submerger par les souvenirs de sa mère. Rien qu’en tournant les pages de l’original, des effluves de son parfum préféré enveloppaient Frankie, qui fondait en larmes peu après.

      Le canapé impitoyable mis à part, ce coin du salon était l’endroit parfait pour lire, inondé de soleil et caressé par une brise légère qui entrait par les portes-fenêtres grandes ouvertes.

      Frankie ne savait pas combien de temps s’était écoulé lorsqu’une octogénaire s’est mise à lui hurler dessus derrière le canapé. — Qu’est-ce que cette immonde sac à puces fiche donc allongée sur mon beau tapis ?

      Frankie n’a même pas pris la peine d’éteindre la liseuse, l’a balancée sur la table basse, a fait pivoter ses jambes et s’est hissée sur ses pieds. Soit la vieille harpie avait réussi à esquiver l’alerte de la cour, soit elle avait encore foiré. Et puis, sa logeuse était venue avec un jour d’avance. — Mrs. Bryson, je peux vous expliquer.

      Frankie ne savait pas comment, mais elle allait faire de son mieux. L’endroit avait été trop difficile à décrocher pour risquer de se faire mettre à la porte. Pas alors qu’elle cherchait encore un boulot qui lui laisserait assez de temps libre pour pratiquer son art, comme elle l’avait promis à sa mère. Frankie ne croyait toujours pas que sa vie était en danger comme sa mère le lui avait annoncé, mais une promesse était une promesse.

      — Je suis peut-être vieille, mais je ne suis pas aveugle. La femme, qui n’avait pas vu l’aspirateur antique et le plumeau qui travaillaient sans intervention humaine, venait plutôt de prouver le contraire. Peut-être que l’attention de la logeuse était fixée sur Dex.

      — On est fichus. La voix de Dexter résonnait fort dans la tête de Frankie, leur capacité à communiquer par télépathie étant un autre cadeau de la mère de Frankie. Les locataires de l’immeuble de Frankie à Portland s’étant plaints amèrement de ses aboiements constants, c’était ça ou déménager.

      Il s’était avéré qu’il n’aimait pas la nature synthétique de son panier, disant que ça crépitait comme le 4 juillet dès qu’il bougeait trop vite. Remplacer la literie en nylon duveteux par du coton égyptien en avait fait un toutou heureux. Maintenant, Frankie n’avait plus qu’à gérer le bavardage incessant du petit chien et sa propension à fredonner.

      — Je garde le chien pour, euh, une amie. Il rentre chez lui cet après-midi. Je vais, euh, passer l’aspirateur jusqu’à ce que ce soit impeccable.

      Aussi tentant était-il de dire à la vieille peau que l’appartement serait encore plus propre qu’à leur arrivée, Frankie s’est tue. Elle en avait déjà trop dit, cette simple mention de l’aspirateur suffisant à faire remarquer à sa logeuse l’appareil ménager qui travaillait tout seul.

      Il faisait du super boulot, d’ailleurs. Il allait même dans les coins et sous le buffet cabossé et rayé, et Frankie était impressionnée par l’efficacité de ce sort tout nouveau pour elle.

      — C’est… c’est… c’est…

      Incapable d’en dire plus, Mrs. Bryson s’est effondrée en un tas de velours violet, de cheveux blancs et d’os bringuebalants. Elle n’est pas restée au sol longtemps, Frankie la hissant sur le canapé, où elle serait à l’abri de l’aspirateur.

      L’appareil ensorcelé, ayant capté l’état d’agitation de Frankie, avait redoublé d’efforts pour traquer la moindre poussière. Et impossible d’éteindre cette fichue machine, qui continuait même après qu’elle avait arraché la prise de la prise murale.

      Tout ce qu’elle pouvait espérer, c’était qu’une fois un peu de distance mise entre elle et l’appareil, le sort arrive à son terme. Aucun de ses autres sorts ne durait jamais très longtemps, l’alerte de sonnette en étant la preuve.

      Frankie avait chargé ses affaires dans la Toyota et se faufilait par les portes-fenêtres avec Dex quand Mrs. Bryson a repris pleinement connaissance. Adieu l’idée d’éviter une grosse scène. Frankie savait qu’elles ne pouvaient plus rester après le fiasco de l’après-midi.

      Dex mis à part, les non-sorciers n’appréciaient pas la sorcellerie, même quand elle servait à des tâches aussi banales que le ménage. Preuve à l’appui, Mrs. Bryson a escorté Dex et Frankie jusqu’à la voiture pour s’assurer de leur départ. Elle les avait houspillés à chaque pas, tout en faisant le signe de croix et en leur lançant le mauvais œil.

      Si Mrs. Bryson avait eu de l’eau bénite, ils seraient trempés à l’heure qu’il est. Une fois à bonne distance du trottoir, sans la moindre idée de leur destination, Frankie a jeté un coup d’œil rapide dans le rétroviseur. Mrs. Bryson agitait le poing si violemment dans leur direction qu’elle a failli tomber. Et si ça s’était produit, elle aurait aussi mis ça sur le dos de Frankie.

      — Vieille peau. Elle aurait dû nous payer pour qu’on reste. Je doute que ça ait jamais été aussi propre.

      — Faux, a dit Dex, qui était côté passager. Pendant que tu faisais les cartons, j’ai fait pipi sur le paillasson de la cuisine.

      Frankie n’a pas pu retenir un éclat de rire. — Pourquoi t’as fait ça ? Occupé à se gratter derrière l’oreille, il a pris son temps pour répondre. — Elle a dit que j’avais des puces. Comme Frankie le regardait, un sourcil haussé, il a soufflé, indigné. — Eh, je les ai chopées sur son tapis !

      Et même si c’était peut-être vrai, ça ne changeait rien à leur situation actuelle. Elles en étaient revenues au point où elles avaient été à leur arrivée à Seattle. Sans domicile, et avec encore moins d’argent à dépenser.

      — Je suppose qu’on va trouver un motel pas cher pour ce soir et chercher un nouvel appart demain. On n’en trouvera pas un aussi bon marché.

      — Ni aussi crade, lança Dex.
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        * * *

      

      Dex a retiré sa tête à l’intérieur de la voiture, léchant ses babines pour se débarrasser de la bave due au vent. Il est ensuite retombé sur le siège passager et s’est tourné vers Frankie. — On peut faire un arrêt pipi ?

      — Désolée, mec. Je réfléchissais.

      Elle repensait à la différence entre sa vie actuelle et celle d’il y a six mois. Avant que sa mère, qui conduisait la voiture de Frankie, ne se fasse projeter devant un train de marchandises lancé à pleine vitesse.

      La police n’a jamais trouvé les coupables, bien que les indices laissent penser qu’ils étaient dans un pick-up rouge. Dommage que la capacité de sa mère à voir l’avenir ne lui ait pas permis d’éviter l’accident. D’une vie pleine d’amour et de rires, le monde de Frankie était devenu si sombre qu’elle ne voyait plus d’issue.

      Finies, les journées à aider sa mère, Pat, à faire tourner Patsy’s Magic Emporium. Finis, les rires, la sécurité. Cependant, c’est le dernier jour à l’hôpital que la vie de Frankie a vraiment piqué du nez.

      Dans un moment de lucidité, sa mère l’avait avertie de partir très, très loin. Ses derniers mots avaient été de dire à Frankie que sa vie était en danger. Sa mère étant ensuite tombée dans un coma dont elle ne s’est jamais réveillée, Frankie n’a pas pu savoir pourquoi.

      Aussi fantaisiste que l’avertissement ait été, Frankie l’avait attribué au traumatisme crânien de sa mère. Emménager dans le petit appartement au-dessus de la boutique de magie avait été sa première erreur, l’endroit débordant de souvenirs d’elle.

      Ensuite, la boutique avait périclité, parce que Frankie était loin d’être aussi douée sorcière et médium que sa mère. Comme si tout cela ne suffisait pas, Evan, son petit ami depuis deux ans, l’avait larguée parce que ses larmes constantes — ça lui plombait le moral.

      Le cœur en miettes et épuisée, Frankie avait décidé que mettre toutes les affaires de Pat en garde-meuble et quitter la ville était une aussi bonne idée qu’une autre. Elle commençait maintenant à se demander si elle avait bien fait. Une thérapie de deuil aurait été plus simple que ce qu’elle affrontait.

      — Par ici ! Par ici ! Gire par ici !

      Les cris télépathiques enthousiastes de Dex avaient ramené la concentration de Frankie sur la route, et elle a déboîté vers un parking à côté d’une marina une seconde plus tard. Avant même qu’elle ait eu le temps de serrer le frein à main, Dex a filé par la fenêtre et s’est rué vers le premier poteau venu, aussi vite que possible, les pattes arrière croisées.

      Son soupir de soulagement dans sa tête a été sonore et sincère. Pendant qu’elle l’attendait — qu’il termine ses affaires et renifle toutes les autres surfaces verticales dans un rayon de 30 m — Frankie a examiné les environs.

      De l’autre côté de la route se trouvait un ensemble de boutiques et d’ateliers, et même un café. L’un des plus étroits que Frankie ait jamais vus, à peine plus large que la porte d’entrée elle-même. Une vraie échoppe trou dans le mur, qui ne demandait qu’à être explorée. De quoi pousser Frankie à sortir de la voiture et à se pencher pour attraper son sac à main.

      — Dex, tu peux garder la voiture pendant que je vais chercher un café ?

      Le Jack Russell n’a même pas levé la tête de la touffe d’herbe qu’il reniflait comme si sa vie en dépendait. — Ouais, ouais, vas-y.

      — Et quelque chose à manger ! a dit Frankie.

      Impossible d’ignorer ça : sa tête a jailli comme montée sur ressort. — Un muffin aux myrtilles pour moi ! Sa commande passée, il est retourné à ses reniflements.

      Frankie s’est faufilée à travers une collection hétéroclite de voitures garées et, après avoir vérifié la circulation, a traversé la route jusqu’au café. Son nom l’a fait sourire. Magic Beans - Propriétaire : Mac Fletcher. Eh bien, il semblait que Mac avait de l’humour.

      De retour à la marina, Frankie s’est assise sur un banc face à l’eau et a déchiré le sac en papier qui contenait leurs muffins. Dex prenait toujours un muffin aux myrtilles, tandis qu’elle préférait tout ce qui contenait du chocolat. Sa première gorgée de café l’a laissée sidérée. Magic Beans portait bien son nom.

      Même avec la réputation de Seattle pour l’excellent café, c’était la meilleure tasse qu’elle avait bue depuis son arrivée en ville. Riche, veloutée, et sans la moindre amertume. Que le barista ait saupoudré du chocolat par-dessus était la cerise sur le, euh, café.

      Elle avait englouti son muffin et en était à la moitié de son café quand Dex est revenu, couvert de toiles d’araignée et hilare comme un dingo.

      — Qu’est-ce qui te rend si joyeux ?

      — Je sais quelque chose que tu ne sais pas, a-t-il chantonné, avant de s’installer sur le banc et d’attaquer son muffin comme s’il n’avait pas mangé depuis des jours.

      — Allez, me laisse pas poireauter, mon pote.

      Un — attends une seconde — étouffé a résonné dans sa tête, obligeant Frankie à patienter pendant que son fidèle acolyte finisse son en-cas. Il se léchait encore les babines quand il a sauté du siège et est parti au trot. Il avait déjà couvert une belle distance avant de se retourner. — Ben alors, tu viens ?

      — Attends, attends. Frankie a avalé la fin de son café et, en rejoignant son familier, a jeté le gobelet vide et le sac à la poubelle. Elle venait tout juste de le rattraper quand il s’est laissé tomber sur le ponton et a levé la tête.

      Il a fallu une seconde à Frankie pour comprendre ce qui avait attiré l’attention du petit chien. Un panneau était cloué à un poteau : une péniche d’habitation à louer au quai 51. 100 $ par semaine, animaux acceptés, et disponible immédiatement.

      — Waouh, c’est donné. Et ça a l’air trop beau pour être vrai ! Attends ? Elle est passée du panneau à Dex. — Tu sais lire ?

      Dex a haussé les épaules comme si ce n’était pas grand-chose. — Eh, faut bien que je fasse quelque chose quand t’es dehors.

      Frankie a arraché le panneau pour éviter que quelqu’un d’autre ne le voie. — Banco. Allons nous trouver un chez-nous. Après avoir repéré le bon quai, elle s’est vite engagée sur le ponton, Dex trottinant à ses côtés, en fredonnant.

      Leur avenir venait soudain de s’éclaircir nettement.
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      Ses pas résonnant sur les planches, les pensées de Frankie étaient en vrac. Et si l’endroit était un taudis ? Qu’il fuyait ? Qu’il était à moitié immergé ? Pour 100 $ par semaine, ce ne serait pas grand-chose, même si peut-être pas aussi pire que ce que quelqu’un avait amarré à l’emplacement numéro trente-deux. Le conteneur maritime rouillé posé de travers sur une barge encore plus rouillée était une catastrophe maritime sur liste rapide.

      Avait-elle mal lu le numéro ?

      Dex, qui se trouvait sur le passavant de cet hommage à la corrosion, interrompit ses pensées. — Non, c’est le bon endroit.

      N’ayant rien à perdre, Frankie s’est avancée le long du ponton flottant entre The Crate — comme elle appelait l’endroit — et le Jolly Roger, un grand croiseur. Frankie a frappé à la porte en verre dépoli découpée sur le flanc du conteneur, attendant en vain qu’on lui réponde.

      Elle avait renoncé quand elle a repéré un mot jauni et délavé coincé dans le chambranle. Cela, ajouté à l’écriture d’araignée et au manque d’espaces, rendait la lecture lente.

      
        
        Bienvenue à bord. Veuillez vous rendre au pénicheenface pourlaclef.Gxx

      

      

      Il ne manquait à cet affront à la langue anglaise que des hashtags. Lorsqu’elle a enfin déchiffré le gribouillis, les épaules de Frankie sont tombées, vaincues. — Purée de purée, on dirait que c’est loué.

      Dex leva le nez de son examen minutieux du pont. — Quelqu’un l’a déjà loué ?

      — Ouais. On dirait bien.

      — Je déteste les motels. Y a des puces.

      Tandis qu’elle regardait Dex arpenter la barge en s’arrêtant de temps à autre pour renifler quelque chose, Frankie a pensé aux motels qu’ils pouvaient se permettre. Une nuit dans la Toyota vaudrait mieux que de rester dans un endroit où ils se feraient dévorer tout crus.

      Peut-être si elle le bombardait contre les puces avant d’emménager ?

      Elle cherchait un logement sur son téléphone quand une trappe s’est ouverte sur le croiseur et qu’un homme plus âgé a passé la tête.

      — Vous êtes là pour louer le Shangri La ?

      Le Shangri La ? Il était sérieux ?

      Frankie n’a réussi à retenir son éclat de rire qu’en se mordant fort les lèvres. — Oui, même si je vois qu’il est déjà loué.

      — Non. Pas à ma connaissance. Moi, c’est Jack, au fait.

      Qu’il n’ait pas « capitaine » devant a été une déception, vu qu’il portait une casquette de capitaine et tout. Frankie se doutait que si elle pouvait voir le reste, il y aurait un blanc marin et plein de médailles avec.

      — Salut. Moi, c’est Frankie. Frankie B.

      — Et le B, ça veut dire quoi ?

      — B comme Bonny.

      Attends. Attends.

      Elle avait tout entendu. Bonny and Clyde. Bonny Doon — l’endroit et le groupe. Même « bonny wee thing », avec un accent écossais épouvantable.

      — Comme Anne Bonny, la pirate ? Le visage de Jack s’est illuminé d’enthousiasme.

      — Ah, oui, mais comment…

      Avant qu’elle ne finisse sa question, Jack a dit : — Bienvenue à bord, lui a adressé un salut jovial et a disparu par la trappe.

      — C’était bizarre, dit Frankie à Dex, qui essayait de se faufiler autour du treillis au bout du conteneur rouillé. Si tu tombes à l’eau, JE ne viens PAS te repêcher.

      Personne ne mentionne jamais Anne Bonny. Tout le reste, oui.

      Son froncement de sourcils s’est mué en large sourire. L’endroit était toujours disponible et ferait l’affaire jusqu’à mieux. Ce serait un cran au-dessus d’un bouge infesté, et mille fois mieux que la Toyota. Enfin, elle l’espérait. Elle n’avait pas pu voir l’intérieur, la porte vitrée étant dépolie et les fenêtres étroites et près du plafond.

      De retour sur le quai principal, Frankie s’est approchée du superbe house-boat amarré en face. La porte d’entrée rouge cerise, avec son heurtoir en laiton en forme de poulpe — bien glauque — impressionnait, sans doute à dessein.

      Ça n’a pas empêché Frankie d’empoigner une poignée de tentacules et de frapper assez fort pour qu’on croie qu’elle les attendrissait avant de les jeter sur le gril.

      En attendant, elle a détaillé les autres bateaux et péniches, son regard s’arrêtant sur une superbe goélette à deux mâts. Sa longueur était telle qu’elle occupait tout le quai formant un T au bout de la jetée principale. L’American Pearl devait valoir des millions.

      Elle la contemplait encore quand la porte à côté d’elle s’est ouverte.

      En se retournant, elle a perdu l’usage de la parole. Le voleur en question mesurait au moins 1,90 m, avec un corps pour lequel beaucoup à Hollywood tueraient. Même vêtu d’un t-shirt blanc ample et d’un jean délavé, il lui avait la bouche plus sèche que la Vallée de la Mort en plein été.

      Peut-être l’avait-elle vu dans un film ou une pub ? Elle ne parvenait pas à mettre le doigt dessus, mais elle avait l’impression de l’avoir déjà rencontré. Ce n’était pas ce à quoi elle s’attendait en lisant le mot coincé dans le montant de la porte. Ce mot évoquait une petite mamie, pas un mec canon à se damner.

      Alors qu’il la regardait, un pli lui a froncé les sourcils, abîmant son beau visage. Il a enchaîné en croisant les bras sur ce qui semblait être un torse en béton et en s’adossant au chambranle dans une pose qui hurlait DÉGAGE.

      Toujours incapable de parler, ni même de réfléchir, Frankie a levé l’enseigne À LOUER en lambeaux pour qu’il la voie.

      Le changement en lui a été instantané. Il s’est décollé du mur de l’épaule, s’est redressé et a attrapé une clé sur une console dans l’entrée. Il l’a ensuite brandie par son ruban jaune, la levant plus haut quand Frankie a essayé de la prendre.

      — C’est quoi ton nom, Shortcake ?

      Shortcake ? Il était sérieux ?

      Frankie a vérifié sa tenue pour voir si elle s’était muée en quelque chose de rose et froufroutant. Non, elle portait toujours des bottes pratiques, un jean troué aux genoux et un t-shirt gris foncé. Elle a passé les doigts dans ses cheveux, ébouriffant sa coupe courte et hérissée. Elle a ensuite tiré une mèche pour vérifier qu’ils étaient bien toujours du roux flamboyant qu’elle adorait. Oui.

      Elle a soutenu son regard avec une moue à la hauteur de la sienne. — Moi, c’est Frankie.

      — Et lui, c’est qui ?

      La clé fourrée dans sa poche, il s’est accroupi et a grattouillé Dex sous le menton. De quoi d’ordinaire pousser le petit chien à tenter d’ôter un doigt ou deux au gratteur. Dex s’est laissé tomber et a roulé sur le dos comme une fille de joie en quête de pourboire.

      — Oh, ne t’arrête pas, ne t’arrête pas, ne t’arrête pas, marmonna Dex par télépathie.

      Et Frankie ne pouvait pas lui en vouloir. Bon sang, regarder le gars frotter sa grande main sur le ventre du chien lui faisait des trucs bizarres au sien.

      — Désolé mon grand, j’ai pas plus de temps. J’ai des trucs à faire et ta maman doit aller voir le Shangri La.

      Il a donné une dernière caresse au ventre de Dex avant de se relever et de farfouiller dans sa poche pour la clé. À nouveau, il l’a fait pendre par le ruban. Sauf que, cette fois, au lieu d’essayer de la lui prendre, Frankie a tendu la main et a attendu qu’il la laisse tomber dans sa paume. Elle ne jouerait pas à ses jeux idiots, aussi canon soit-il.

      — Merci. Je jette un œil et je te ramène la clé après. Pas question de s’engager avec ce type avant même d’avoir vu l’endroit.

      Frankie a dévalé sa passerelle, traversé le quai et est montée sur The Crate. Elle sentait son regard sur chacun de ses pas, et il lui a fallu toute sa volonté pour ne pas céder à la tentation de jeter un coup d’œil en arrière. Dex, lui, n’avait aucun scrupule à lancer des regards langoureux.

      

      Après avoir déverrouillé la porte vitrée, Frankie l’a fait coulisser, se préparant au pire. L’extérieur n’étant pas en lice pour un prix d’Architectural Digest, elle s’attendait à une moquette atroce, des meubles miteux et une salle de bains derrière un rideau.

      Avec un peu de chance, il y aurait au moins un rideau.

      Et une salle de bains.

      — Waouh !

      Le sol était en bambou et, à sa droite, il y avait un lit double de cabine, habillé comme dans un catalogue de déco. À sa gauche se trouvaient une table et des chaises et un canapé d’angle, avec une kitchenette et une armoire en kit le long du mur opposé. Tout paraissait flambant neuf.

      Il y avait une salle de bains nichée sur le côté du lit de cabine et — ô joie — il y avait une porte. Petite, certes, mais avec une douche à l’italienne, des WC et un meuble vasque.

      Il n’y avait pas de baignoire, mais il y en aurait une dès que Frankie emménagerait, certains sorts d’emprunt étant plus faciles que d’autres.

      De retour dans la cabine principale, Frankie a repéré Dex étalé sur une peau de mouton moelleuse devant des portes-fenêtres donnant sur une petite terrasse arrière. Yep, lui aussi aimait l’endroit.

       — Dex ! Debout, feignasse. Tu n’emménages pas tant que j’ai pas signé de bail.

      Elle n’a eu pour toute réponse qu’un reniflement quand il s’est enfoncé encore plus profondément dans la peau de mouton. Il rêvait s’il croyait qu’elle allait le laisser là.

      — Si tu reviens avec moi, tu auras peut-être un autre massage du ventre.

      Bon sang, elle-même n’aurait pas dit non.

      C’était juste le déclic qu’il lui fallait, et Dex était déjà sur ses pattes et à mi-chemin du quai avant que Frankie ait verrouillé la porte.

      

      Après avoir à nouveau malmené le poulpe hideux, Frankie n’a pas eu à attendre cette fois, la porte s’ouvrant grand, comme si le Canon s’était tapis dans le couloir.

      Ne voulant pas lui laisser le temps de l’appeler encore Shortcake, elle s’empressa de parler. — Je… Elle s’éclaircit la gorge et reprit. — Je le prends.

      — Excellent. J’ai une copie du bail à l’intérieur.

      Se retrouver seule avec ce type, elle aurait préféré éviter. Elle ne savait pas ce qu’il avait pour la mettre autant sur le qui-vive, mais elle n’ignorait pas son instinct comme elle l’avait fait avec son ex.

      Même si elle connaissait au moins deux sorts de défense, elle ne pouvait pas les utiliser sans se griller comme sorcière et adieu la location.

      Malgré tout, elle n’était pas totalement sans défense sans sa magie. Son père avait disparu quand elle avait deux ans et elle avait passé son enfance dans des quartiers que sa mère pouvait se payer. Souvent tellement de l’autre côté des rails qu’on n’entendait même plus les trains, même en tendant l’oreille.

      C’est pour ça qu’elle avait rejoint un programme périscolaire, qui lui permettait de faire ses devoirs en paix et pas sur fond de bagarres de rue et de violences conjugales.

      C’est là qu’elle avait rencontré son propre Monsieur Miyagi, et si elle n’avait pas appris le karaté, elle avait appris ce qu’elle pensait être mieux. Le Jeet Kune Do était l’art martial parfait pour les femmes, et Frankie s’était dit que si c’était bon pour Bruce Lee, c’était bon pour elle.

      La seule manœuvre qui ne l’enchantait pas, c’était celle où on enfonce les doigts dans les yeux de quelqu’un. Volontairement ! Rien que d’y penser, elle en avait la chair de poule.

      Peut-être que ce serait pour aujourd’hui ? Remarque, ça voudrait dire adieu au bail aussi.

      Il s’est décalé et lui a fait signe d’entrer, ce qu’elle a fait après une seconde d’hésitation. Non pas qu’elle sente un danger émaner de lui, mais elle n’avait pas envie de se retrouver au corps à corps avec autant de testostérone.

      Le dos au mur, elle a ensuite attendu qu’il ferme la porte d’entrée.

      Il ne le fait pas. À la place, il claque des doigts et, un instant, Frankie a cru qu’on lui disait de se dépêcher.

      — Allez, mon grand, viens.

      — Dex, il s’appelle Dex. Frankie a regardé son familier, qui s’était glissé entre eux et trottinait au milieu du couloir. Il se retournait tous les deux pas pour vérifier qu’il avait le droit d’être à l’intérieur d’un endroit aussi chic. Frankie ne pouvait pas lui en vouloir ; elle-même se sentait déplacée.

      Après avoir refermé doucement la porte d’entrée, le Canon est passé pieds nus devant Frankie, a dépassé Dex et a ouvert la porte au bout du couloir. Cela a inondé l’espace sombre de lumière, laissant Frankie momentanément désorientée.

      Se faufilant dans la pièce, elle a dû attendre que ses yeux s’habituent à la clarté. Si la vue depuis The Crate donnait sur des bateaux et une zone industrielle, ici c’était magique. Une vaste étendue d’eau et la skyline de Seattle au loin, ce qui promettait d’être spectaculaire la nuit.

      Un raclement de gorge poli a fait se retourner Frankie, qui l’a vu debout à côté d’une table en verre élégante, avec ce qui devait être le bail et un stylo-bille dessus.

      — Ah, d’accord ?

      Il lui a tiré une chaise, et ce n’est que lorsqu’elle s’est assise qu’il en a fait autant pour lui-même. Par la barbe d’une baguette cassée, Frankie aurait préféré qu’il se trouve quelque chose à faire ailleurs plutôt que de la fixer pendant qu’elle se frayait un chemin à travers un tas de jargon juridique.

      Elle a lu attentivement les deux premières clauses, mais, consciente de son inspection, elle a parcouru plutôt que lu le reste de la première page. Les choses ont ralenti quand elle a retourné la feuille unique.

      En regardant l’emplacement en bas où elle devait signer, deux choses sont devenues évidentes. D’abord, voir son nom complet déjà inscrit sur le document criait la magie. Ensuite, elle aurait misé que le type assis en face d’elle ne s’appelait pas Gwen Rasmussen.
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